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Paris, 3ii|sçsmbre,

LES NOUVEAUX MYSTÈRES
i La Chambre a encore à statuer sur les crédits

ipplémentaires demandés pour les nouveaux mi-

j stères, Le débat, qu'on croyait pouvoir engager

i i prochain, ne parait pas devoir se produire

! ut mardi au plus tôt.

I h incident, en effet, survenu Mer à la séance de

j pmmission, va déterminer ce regard.

j lier, la commission était convoquée pour enien-

| u lecture du rapport de M. Langiois, et ce do -

S lient devait être déposé sur le bureau da la

S imbre. Mais M. Langlois n'ayant pas consentie!

| Érer dans le rapport le vœu qu'à l'avenir aucun

I
 lisière ne fût créé que par une loi, s'est démis

[dernier moment de ses fonctions de rapporteur ;

porte qu'il a fallu lui nommer un successeur

Brgé de faire un nouveau rapport.

. Le choir de la commission s'est porté sur M. Le-

- 7 (do la Côie-d'Or). En admettant toute là dili-
1 «possible, le nouveau rapport ne pourra être

ijosê que samedi et distribué que lundi. Dès lors,

,' ifaussion ne pourra pas être fixée avant mardi
• «tas tôt.

A pense que ce débat fournira à M. Gambetta

i tasio» d'exposer ses vues sur la politique gé-
; Me.

ta titulaires des deux nouveaux ministères, MM.

ÏKier et Antonin Proust ont été entendus au-

i, «id'hiii par la commission des crédits supplé-
a paires.

l M.ie ministre des beaux-arts s'est aussi rendu au

jj Me la commission de la reconstruction du con-

TOoire national, pour fournir quelques explica-

B «s à ee sujet.

LES TRAITÉS 0E COMMERCE
Les députés du Nord se sont réunis aujourd'hui ;

pour discuter la question des traités de commerce:

Ils ont résolu de demander à la Chambre de join-

dre la discussion des divers traités peur déterminer

dans les clauses le traitement de la nation la plus

favorisée.

LA LOI SUR LES FAILLITES
Une proposition de loi, signée d'an grand nombre

de députés et relative à la réforme de la "loi sur les

faillites, s, été distribuée hier à la Chambre.
Les auteurs de cette proposition font valoir dans

leur exposé ces motifs que cette réforme est impa-

tiemment attendue par le monde des commerçants,

que les chambres da commerce et lesjtribunaux con-

sulaires ne cessent d'insister sur sa nécessité.

LE RÉTAELISSE1EKT DES TOURS
M. Henri de Lacreteile, député de Saône- et-Loi-

re,va reprendre,e«lui faisantsubir desîmodifications

mportantes, la proposition de loi quil a à plu-

sieurs reprises présentée dans l'ancienne législature,

sur le i'éiablissomeat des tours.

Il demandera notamment la création dans cha-

que chef-lieu de canton d'un asile des enfants trou-

tés,

LES RECIDIVISTES
M. Julien, député de Loir-et-Cher, a dépssè hier

une proposition tendant à régler le sort des récidi-

vistes. Il propose que tout individu condamné déjà

trois foi? pour vol, escroquerie, abus de con-

fiance, etc., qui serait pris en état de quatrième ré-

cidive, puisse être condamné à la transportation,

par jugement du tribunal correctionnel.

Une colonie pénitentiaire serait affectés à ce ser-

vice de la transportation.

On sait que le gouvernement prépare un projet de

loi sur le môme sujet. Ce projet sera déposé à la

session de janvier prochain.

LA COMMISSION BU PHYLLOXERA

M. Devos, ministre de l'agriculture, a soumis à la

première commission d'initiative, la proposition le»-

dantà eombattre les progrès du phylloxéra.

Il «annoncé qu'une commission spéciale fonction-

nait au ministère sous la présidence de M. Dumas.

Les projets sero'it arrêtés suivant les résultats des

travaux de la commission. Toutes les opinions y se-

ront représentées.

REUNION BE LA GAUCHE SÉNATORIALE
La gauche sénatoriale s'est réunie aujourd'hui

sous la présidence de M. Humbert.

Elle a voté une résolution tendant à limiter les

pouvoirs du congrès aux points qui seront arrêtés

entre les deux Chambres.

LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES AU SÉNAT
La Chambre ayant veté sur les crédits supplé-

mentaires pour la Tunisie, le projet de loi sera

transmis demain samedi au Sénat par le ministre

des ftharf;es. Au Luxembourg, il n* sera pas-nices.

saire de nommer, comme au palais Bourbon, une

.commission spéciale pour examiner ce projet de loi.

La commission des finances, en effet, est nommée

pour toute l'année et examine tous les projets de loi

intéressant les finances du pays qui sont renvoyés

au Sénat.

On pense donc que le Sénat pourra être appelé à

son tour à statuer, au milieu de la semaine prochaine,

sur les crédits pour la Tunisie. Gomme nous l'avons

déjà dit hier, c'est à cette occasion que s'engagera le

grand débat, sur la politique extérieure du nouveau

cabinet que M. de Broglié a l'intention de soulever.

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, î déeembre.

Le Paris constate la satisfaction générale à la
suite de la réponse du ministère dans la séance
d'kier.

Le même journal dément que le général Campe-
non serait disposé à rappeler les troupes de Tunisie.

Il ajoute que c'est méconnaître les nécessités de
la situation et le caractère du général Gampenon.

Le rôle dans lequel se renferme le ministre de la
guerre est d'assurer le succès de nos armes en Tu-
nisie. La solution de la question appartient au do-
maine de la politique.

Le Télégraphe dit que la Chambre, aprè3 les
explications de M. Gambetta, s'est- prononcée en
toute connaissance de cause.

Le National se déclare satisfait du résultat ob-
tenu hier à la. Chambré.

Le Temps dit que l'intérêt de la séance d'hier
était dans la, netteté et la fermeté du iangage de" M.
Gambetta.

La Francs approuve 1® langage de M. Gambetta
et l'exécution du traité du Bardo.-

Le Pays dit que M. Gambetta a manqué de fran-
chise hier ; il aurait pu dire sa volonté de s'emparer
de la Tunisie.

\A Gazette de France dit que la droite aurait du
faire connaître hier que c'était par ordre de la Prusse
qu'on avait entrepris la guerre de Tunisie.
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les razzias
Ducampcle Si-Mohamed-£l-Monices»'i no-

vembre. —Lu colonne a enfin quitté El-Foumi
aujourd'hui.

Les razzias opérées par le goum du colonel
Allegro, le 21 novembre, et par celui du géné-
ral Saint-Jean, le 22 novembre, ont donné les
résultat suivants :

7,000 moutons ou chèvres, 1,500 bœufs, 100

HUmumi «iiiminnii—iiiimimaiiii muni m m iiii«i,inim tamm)

chevaux, 300 chameaux, vendus an profit de là
troupe.

Les fractions razziées comprenaient, à leur
arrivée au camp',1,500 hommes, et 1,500 femmes
On leur a laissé des tentes, une grande quantité
d'orge et presque tous les chameaux.

Aucune instruction régulière n'a été ouverte
contre le douar qui tenait cachés les armes et
les effets des deux chasseurs d'Afrique tués et
dépouillés.

À. Foum-eJ-Karrouba, à la sortie du camp
d'El-Houni, le troupeau du fournisseur de la
colonne a été attaqué à coups de pierres par les
indigènes des douars razziés. La gendarmerie
a eu bientôt raison de cette tentative de rébel-
lion.

Aux environs de Gabès
Camp Si-Mebecldoul), 25 novembre. — Au-

jourd'hui, la colonne a fourni une marche de.
quinze kilomètres. Pas d'incident. On a com-
muniqué hier soir avec les navires de la rade
de Gabès, qui ont lancé des fusées. On a ré-
pondu par un coup de canon.

Les indigènes affirment que les dissidents
sont réunis à Djebel Matmita, à deux jours de
marche au sud de Gabès. Ali-ben-Khalifa ser-
rait plus au sud, vers les confins de la Tripo-
litaine.

L'eau est abondante au camp.

Les derniers combats
Tunis, 2 décembre. — La colonne Dele-bec-

que. est arrivée à Aïn-Sefsa, le 28 novembre.
La soumission de la tribu des Ahmours est
presque complète.

Une dépèche du général Saussier, daté® de
Gafsa, 29 novembre, dit que la plupart des
dissidents ont été rejetés au-delà des chotts ;
mais un groupe retiré dans les massifs monta-
gneux, à 60 kilomètres Est de Gafsa, a accueilli
à coups.de fusil les détachements envoyés en
reconnaissance.

Quatre bataillons et une batterie, sous les
ordres du général Gislain, avec la cavalerie du
général Bonie, ont été envoyés alors contre les
insurgés, qu'ils ont atteints après deux jours
de marche. Les troupes ont occupé, après une
canonnade, le village fortifié d'Elaï-Acha, et
ensuite le village des Ouled-Bsusaad.

L'ennemi a subi de grandes pertes. Noua
avons eu un mort et quatre blessés.

DANS LE' SUD 0RANAIS

Les projets de Si-Sliman
Oran, 2 décembre. —- Divers bruits circu-

lent, a Tlemcen et à Mascara, au sujet de Si-
Sliman. On affirme qu'il réorganise ses contin-
gents et se préoccupe surtout de sa défense.
D'autres, cependant, assurent, d'après des
nouvelles recueillies des indigènes du Kreider,
qu'on doit s'attendre à le voir, à très bref dé-
lai, tenter un nouveau coup de main. Il est
donc très difficile de se faire une opinion.

— On n'a pas de nouvelles de Bou-Amema.
On ne. sait rien non plus sur le mouvement d©
nos colonnes.
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*}« ne veux rien faire, répondit-il. Seulement,
™ savez, cet André est ornemaniste et sculpte les

:,wi«s des maisons à des hauteurs vertigineuses...
'"sz-vous pas entendu dire que la vie de ces
PW travaillent en l'air ne tient qu'à un âl?

lit .
 XXI

'
1 Jî'08'' hélas ! dans notre civilisation, que trop_
I .Niers qui exposent à un péril constant celui
| m exerce.
I Ri- éta*t sculpteur ornemaniste, il passait ses
1 Jf f® sar des échafaudages mal ou négligemment
1 e"is: Masearot avait donc raison de dire que
| P. "e tenait qu'à un fil.

\ it nimeut ' ce fil était beaucoup plus gros, et par-
is i.,„pluf difficile à trancher que ne l'avait imaginé
I Eo? ab,1-6 Placeur.

 H

\ «niet?
11

-'' 1 Parlait (le supprimer l'homme qui com-
!ssnîtses Pr0-iets > avec autant d'aisance que

l 'tZ.}. ilSi- de soufiler une bougie gênante, il ne
-J Km!?

1
,1 pas d 'uue circonstance qui allait singu-

fc ' ?0mPliqu.er sa tâche.
l*'1(»re était prévenu.

Cela datait de ce jour où il avait reçu de Sabine
cette lettre déchirante où elle lui disait qu'elle allait
se marier ; que, placée entre son amour et l'honneur
menacé de sa famille, elle se dévouait, et où aile le
conjurait de l'oublier.

Cela datait surtout de cette soirée où, après une
conférence' avec M. ' de Breulh-Faverlay et la folle
et généreuse vicomtesse de Bois-d'Ardon, réunis-
sant en faisceau tous les indices recueillis, il était
arrivé à cette conviction que le comte et la comtesse
de Mussidan, et par contre Sabine, étaient victimes
de quelque machination abominable dont Henri de
Croisenois était l'auteur ou à tout le moins l'instru-
ment.

Quand on l'attaquerait, et comment, il l'isno-
rait ; mais il prévoyait, il étaitsûr qu'il serait atta-
qué.

Il ne pouvait deviner de quel côté serait le péril,
mais il le sentait vaguement suspendu au-dessus
de sa tête.

Et il se tenait prêt à se défendre avec l'acharne-
ment du désespoir. C'était sa vie qu'il défendait;
plus encore... c'était Sabine, son amour, son bon-
heuo.

N'eût-il pas eu cette sage défiance, M. de Breulh-
Faverlay la lui eût inspirée.

Lui aussi, le gentilhomme, il savait ce qu'il fai
sait en s'asseciant à cette œuvre de salut ; et il es-
timait trop André pour lui cacher ses appréhen-
sions.

— Je parlerais ma fortune dit-il, que nous som-
mes en face d'une affaire de chanrage. C'est grave
Ce qu'il y a de pis c'est que nous n'avons à comp-
ter que sur nos seules forces, que nous ne pouvons
invoquer l'assistance de la police.

D'abord, nous n'avons aucun fait positif à articu-
ler, et la police ne peut agir que sur des faits... En
second lieu, nous rendrions un triste service à ceux

i que nous prétendons sauver, si nous donnions l'éveil

à la justice... Qui sait de quel terrible secret les
misérables sont armées contre M. et Mme de Mus-
sidan !... Et croyez que le'cas échéant le comte et
la comtesse seraient contre nous avec leurs oppres-
seurs, c'est dans la logique des faits !

Ces appréciations n'étaient que trop justes ; André
s'avait, pas une objection à présenter.

— Baison de plus, poursuivit M. de Breulh, pour -
ne rien hasarder. Voici le cas de montrer qu'un hon-
nête homme peut être aussi fin. qu'un gredin. Quand
on entreprend une campagne comme la nôtre, la pre-
mière vertu doit être la prudence, poussée jusqu'à
la poltronnerie...

N'oubliez pas qu'à partir de ce moment, vous n'a-
vez plus le droit, la muit venue, de tourner court le
coin des rues désertes... Il serait par trop,., simple.
d'aller tendre ie dosa un coup de couteau...

— Oh!... je serai prudent, monsieur, je vous le
jure.

C'est ce dont M. da Breulh n'était pas parfaite-
ment convaincu; aussi retint-il encore assez long-
temps André, s'efforçant de lui démontrer la néces-
sité de dissimuler, surtout, s'il arrivait à découvrit
quelque preuve de l'infamie de Croisenois.

Le résultat de cet entretien fut que Aadré et M. de
Breulh décidèrent que jusqu'à nouvel ordre ils cesse-
raient de se voir ouvertement.

Us devaient s'attendre à être épiés par des émis-
saires de Croisenois, et leur intimité ne manquerait
pas en ce cas d'inquiéter. Or, leur succès dépendait

surtout de la sécurité qu'ils sauraient inspirer à
leurs ennemis.

Ils convinrent qu'ils s'attacheraient, chacun de '
son côté et dans sa sphère, à Henri de Croisenois,
et que tous les soirs, à la nuit tombante, ils se ren-
eontreraient pour se communiquer leurs impres-
sions et leurs découvertes, dans un petit café situé
sur les Champs-Elysées, tout près de la maison
dont André avait entrepris les sculptures pour M,

Gandelu.

Lorsqu'ils se séparèrent après la plus amisaïe
poignée de mam, André était juste dans les dispo-
sitions qu'il fallait pour conduire à bien sa difficile
entreprise.

Sa résolution n'avait en rien diminué, et l'aveugle
emportement de la première impression s'était
calmé.. Il s'était frotté de diplomatie, et avait rai-
sonné la nécessité, que d'ailleurs il avait reconnu
tout cl abord, de ruser et de dépasser en perfidie les
misérables qn'il ne pouvait attaquer directement.

— Surtout, se disait-il, en regagnant à pied, à mi-
nuit passé, la rue de la Tour- d'Auvergne, surtout
je dois me défendre de songer à la possibilité d'utî
échec, aussi sévèrement qu'un malade s'interdit de*
penser a son mal... L'idée de perdre Sabine suffirait
pour troubler complètement mon intelligence à
l'heure où j'en ai le plus besoin... Il sera temns de
me désoler quand j'aurais échoué

Rentré chez lui, il passa une partie de la nuit à ré-
fléchir.

Ses engagements avec M. Gandelu étaient co ans
le préoccupait le plus pour l'instant.

Pouvait-il, tout à la fois, surveiller les travauv
de sculpture dont il était chargé et épier Croisenois »
Difficilement. *

D'un autre côté, il fallait vivre, manger, il aurait-
besoin d argent, et en emprunter à M. de Breulh lui
répugnait étrangement. De plus, il risquait, pensai -
il, s il abandonnait tout à coup ses travaux de don-
ner le soupçon de ses projets.

D'nn met, M. Gandelu pouvait concilier toutes ces
obligations contraire, et André, se rappelant 'la
bienveillance de ce bravo homme, décida que le plus
simple etsit de se confier à lui. p

C'est donc chez lui qu'avant tout il se rendit la
lendemain matin. -"»« -e

Neuf heures seulement sonnaient, lorsque André»
arriva chez le riche entrepreneur: et cependant
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M. Gambetta a remis ce matin au général Chanzy
ses lettres de rappel comme ambassadeur do France

en Russie. , , ,
A son retour de Pétersbourg, le gênerai sera mis

à la tête d'un grand commandement militaire.

Au ministère de l'intérte»»*'

M. Waldeck-Rousseau a déjà reçu plusieurs pré-
fets des départements où doivent avoir lieu des

électious sénatoriales. -
Il finira de recevoir demain ceux qu il n a pas en-

core entretenus à ce sujet.

JLe clergé et le» droits de l'Etat

Le siège épiscopal de Besançon étant devenu va-
cant par la mort de M. Paulinier, le chapitre de
Besancon a désigné, suivant l'usage, quatre vicaires
capitufaires pour gérer le diocèse, lesquels ont pris
immédiatement possession de leurs fonctions, et
ont adresse une lettre pastorale à tout le clergé

diocésain.
. Le gouvernement, à l'agrément duquel H avait pas
été soumis d'abord le choix des vicaires désignés,
a vu dans ce fait une violation des dispositions de
la loi de germinal an X et du décret du 28 juin 1810,

qui règle ces situations . ...
En conséquence, il a fait connaître qu'il était ré-

solu à exiger l'application stricte des dispositions
. légales. Les vicaires désignés n'ont pas fait de ré-,

sistance, et ont adressé an clergé une nouvelle
lettre qui annule la précédente.

L'élection de îlagaèrea
M. Davès n'a pris encore aucune résolution rela-

tivement à l'intention qu'on lui attribue de vouloir
donner sa démission de député de la circonscription
de Bézïers, pour poser sa candidature dans la cir-
conscription de Bagnèrss-de-Bigorre, au siège laissé

vacant par l'option de M. Gonstans.

Aux affaires étrangères

M. Pallain est définitivement choisi comme chef
du cabinet de M. Gambetta.

;
 La nomination de M.' Gérard comme sous chef du

cabinet est également certaine.

La Faculté de droit d'Ais
Dans sa séance d'hier, le conseil académique pré-

sidé par M. le recteur Bourget a repoussé par 18
voix contre 8 et 5 abstentions le projet de transfert
à Marseille de la Faculté de droit d'Aix. -

La majorité a pensé que le conseil académique
était incompétent pour statuer sur cette proposition
qui ne pouvait être résolue que par le conseil su-
périeur do l'instruction publique,

En présence de ce refus d'examiner au fond la
proposition développée par M. Maglione, il serait
possible que, dans sa prochaine session ordinaire,
le conseil municipal fût appelé à délibérer sur nue
demande de subvention destinée à favoriser la créa-
tion à Marseille d'une Faculté libre de droit.

Création d'un orphelinat
Le consed municipal de Paris a adopté à l'uaani-

mitèle projet de fonder un orphelinat pour 800 en-
fants qui y recevront une instruction industrielle

et commerciale.
Le local sera choisi prochainement.

Petites Nouvelles

M. Saint Pierre, directeur de l'Ecole d'agricul-
ture de Montpellier, chevalier de la Légion d'hon-
neur, est mort hier, à l'âge de 55 ans, à la suite
d'une fièvre contractée dans un voyage en IUlie.

— Mme Paul de Musset aura suivi de près son
mari dans la tombe. Elle est morte hier à Oompiè-
gne après une cruelle maladie.

— M. Gambetta donnera demain un premier dîner
diplomatique qui sera suivi d'une réception.

— L'anniversaire de la bataille de Ghampigny a
été célébré aujourd'hui.

BOURSE DU BOULEVARD
PARIS. — Vendredi 3 décembre ÎSSÎ
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Le tunael du Gothard
Fribourg, 2 décembre. — On annonce la mort d'une nou-

velle victime du Gothard. Un jeûna ouvrier étant tombé
sur la voie, un» loeometive et huit wagons ehargés da
gravier ont passa sur son corps, qui a été ebangé en
une massa informa de chair et d'os.

Un monument sera élevé â la mémoire de ceux que
l'on appelle les t martyrs du Gothard ». Les trois Etals
intéressés sont disposés à concourir à son érection par
des subsides importants. Un certain nombre da plans et
de projets ont été soumit déjà à la commission chargea
de l'exécution de l'entreprise.

La région du Gothard, après avoir largement profité da
la beauie de l'arrière-saison, a été brusquement sur-
prise mardi par l'arrivée de l'hiver. La neige est abon-
damment tombés suivie de pluies abondantes. Le passage
est terme, les courriers attendant à Airolo que le danger
des avalanches ait cessé. Le service des lettres est l'ait
par le tunnel dans lequel on presse la travail si l'on veut
pouvoir l'utiliser dès le 1" janvier.

La France et: !e Vatican
Rome, 2 décembre. — Le pape et M. Jacobini ont conJ-

1ère des affaires religieuses de France, non-seulement
avec M. Guibert, mais aussi avee d'autres prélats fran-
çais.

On croit généralement que le Vatican temporisera avec
Je gouvernement français autant que cela lui ssra pos-
sible.

— La nouvelle du transfert, du siège pontifical à Fulla
n'a jaaiaU été prise au sérieux à Borne.

— Les traités de commerce avee l'Angleterre et la Bel-
gique ont été prorogés jusqu'à la fin de mai 1883.

^a-llemasiie

1. de Saint-Vallier
Berlin, g décembre. — On lit dans le Berhner Tageblalt :
Par ordre de 1 empereur, la général comte de Letm-

dorff s'est présenté mercredi soir au palais de l'ambas-
sade de France pour rendra visite au comte de Salnt-
Vallier au nom de l'empereur, a qui le prochain départ
de M. de Saint-Vallier avait été annoncé officiellement
par le chancelier de l'empire.

Le co-nle de Lehndorff a été chargé d'exprimer au
comte de Saint-Vallier les regrets que l'empereur ressent
de sa retraite et, de lui faire savoir que l'impératrice doit
arriver aujourd'hui de Cobtentz. L'empereur et l'impéra» .
triée pourront donc recevoir l'ambassadeur de France
en audience.

On annonce que l'empereur donnera un grand dîner
en l'honneur da comte de Saint-Vallier.; le jour où celui-
ci lui remettra ses lettres de raspel.

Lord Ampthill. doyen du corps diplomatique, donnera
également, avant le départ du comte Saint- Yallier, un
grand dîner auquel il conviera tous les membres du
corps diplomatique.

^%_sigg:ie't-©3t"jKoo

ta flotte anglaise à Tirais
Londres, 2 décembre. — D'après le Standard, le Foreiga

Office aurait décidé qu'il n'est plus nécessaire pour ia
protection des intérêts anglais da maintenir un vaisseau
anglais dans les eaux tunisiennes, Des ordres ont été
donnés pour le rappsl de tous les vaisseaux qui station-,
nent à Tunis depuis l'occupation, française.

Une dépêche, adressée hier de Constantinople au Stan-
dard, croit savoir de bonne source qu'Ali-Nizami et Ra-
chid-Pacha sont chargés de conclure une alliance intime
entre la Turquie et l'Allemagne.

.A.xa.-fcjr'iola.ia

la «jiiestion du Danube
Vienne, 2 décembre. — On mande d« Galatz que la ses-

sion d'automne dt la commission européenne du Danube
a été ouverte.

— Le discours prononcé par le roi de Roumanie a su-
bitement changé la question de "la navigation du Da-
nube en un conflit gênerai entre l'Autriche et le nouveau
royaume.

Si le langage tenu en cette circonstance avait été em-
ployé par le souverain de l'uns des grandes puissances,
il eût été inévitablement considéré comme le précurseur
de la guerre.

Ici heureusement, les choses ne peuvent en arriver
jusque-là; néanmoins, la- voie dans laquelle le gouverne-
ment roumain s'est engagé psut conduire à des consé-
quences sérieuses.

L'esclavage au Brésil -
Ne.w-York.l-- décembre. — @n mande de Rio de Ja-

neiro au New-York Herald :
C'est le 33 septembre 1872, qu'a été promulguée la loi

d'émancipation progressive de l'esclavage au Brésil :
voila donc dix ans que la mesure a reçu un commence-
ment d'exécution.

Le recensement officiel de 1871 accusait une populer-
tio'm esclave de 1,510,898 individus. D'après les données
récentes, il est permis do fixer aujourd'hui le chiffre de
la population enclave à 1,370,983. Ce serait donc une di-
minution de près de 5 0(0 par an. Ce résultat a été pro-
duit dans cette période par 18,000 manumission, et 171,000
décès, chiffras ronds.'

La statistique officielle laisse présumer que depuis
cette époque sont, nés plus da 290,000 enfants qui sont
libres d'après la loi.

OIE CONSTITUTION AU JAPON
La légation du Japon vient de -communiquer aux

journaux de Paris la traduction suivante d'un dé-

cret par lequel l'empereur du Japon convoque use

Assemblée national» pour l'année 1890 :

Bêcrst impérial du 4 octobre 1881

Nous, héritier de la dynastie de nos ancêtres, qui
dure depuis plus de deux mille cinq cents ans,
nous avons relevé et développé notre pouvoir impé-
rial, qui était usurpé Jet affaibli dans les derniers
temps, et nous avons rétabli l'unité du pouvoir et
de la politique dans toute l'étendue du pays.

Quand nous regardons les Constitutions des di-
verses nations, nous remarquons qu'étant différen-
tes les unes des autres, elles conviennent chacun®
au caractère spécial des pays. Inaugurer est un évé-
nement extraordinaire, n'est pas une chose facile
et commode, mais une chose qui exige réellement
des soins. Devant nos ancêtres, qui nous regardent
du haut, élever le prestige de notre famille impé-
riale, développer notre haute administration, char-
ger les régimes anciens et actuels, et enfin réaliser
résslûment notre projet de progrès, c'est là une
grande responsabilité qui incombe à notre personne.

Pour réaltser|notre projot.nous voulons appeler les

représentants du peuple et convoquer une Assem-
blée nationale qui se réunira en 1890.

Noua ordonnons donc aujourd'hui à tous nos su-
jets fonctionnaires de notre gouvernement, en leur
laissant le temps nécessaire avec la responsabilité
qui leur appartient, de préparer les esprits à l'éta-
blissement d'une Assemblée nationale.

Maintenant nous voulwns préparer l'établisse-
ment d'uee Constitution d'après laquelle nos héri-
tiers régneront.

En 1875, nous avons établi d'abord le Sénat ; en
1878, nous avons fait inaugurer les Assemblées pro-
vinciales et départementales.

Toutes ces initiatives n'ont eu d'autre but que
d'établir la basa d'une Constitution afin d'effectuer
des progrès graduels. Vous, le public, nous pen-
sons que vous comprenez notre intention.

Quant à l'organisation de cette Assemblée et aux
limites de ses attributions et de ses pouvoirs, nous
les fixerons nous-même et neus les publierons plus
tard à l'heure qui conviendra.

Nous pensons que le public est généralement
prompt à se laisser entraîner dans des voies de pro-
grès trop avancées et qu'il se hâte trop avec ému-
lation, et que, subissant l'influence des rumnurs
sans fondement, il oublie souvent la question prin-
cipale et importante. Il est donc utile de faire con-
naître au publie, dès à préssnt, notre désir de ré-
forme, en lui donnant des bons conseils et en lui
montrant les résultats déjà obtenus.

Toutefois, s'il y a des gens qui occasionneront des
troubles et qui apporteront des atteintes à la sé-
curité de l'ordre public, avec intention préméditée
de précipiter l'avènement de l'Assemblée nationale,
nous leur appliquerons la peine édictée par nos lois.
En le signalant formellement ici, nous donnons notre
avis à vous, le publie.

Par ordre impérial,

Signé : Ls premier ministre,
SAHDJÔ.
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Nouvelle militaire
Saint-Etienne, 2 décembre. — M. Ziégler, lieute-

nant-adjoint au trésorier du 19' dragons, passe dans
uuesi-adron par ckingetr.eut d'emploi avec M. Bar-
lemont.

Le recensement
Les travaux préparatoires du recensement de-

vant commencer bientôt, M. le maire de St-Etienne
engageâtes habitants à faciliter la tâche des person-
nes qui seront chargées de ce travail, en leur don-
nait tous les renseignements qu'elles demanderont.

Ces personnes seront munies de cartes indiquant
leur qualité.

L'accident du puits Ambroise
Les recherches ont continué toute la journée d'au-

jourd'hui sans amener de résultat.

âi^lib.iâ.à.i'ri.

Cour d'assises de l'Isère

Audience du 1" décembre (suite)

Grenoble, 2 décembre. — Jean Eugène Eynard,

âge de 19 ans, comparaît devant le i»»

cusation d'incendie volontaire Juiy' «Usl
Dans la nuit du 26 au 27 juillet A±'','

die détruisait une grange ftppartenVnt " Uttl»«
puys, fermier du château de ŒbeU,? ̂

soupçonne dès le premier moir.ent dWiV
1,y,,a

«
au bâtiment du sieur Chapuys dont ?t .,Wis ^
mestique, et ce, dans un but uVveZ a ' l

UH t
Les témoins au nombre de 16 vie?S'

les faits relevés à la charge d'Ejuard 0911ll«
Reconnu coupable par le jury l'îi. .

damné à la peine de douze années d w est »
ces. " lr,*vaftS j

(

Audience du 2 déeembre

Louis-Auguste Richard, âgé de 34 ,„

femme âgée de 44 ans, veuve en premier»!' 9t

sieur Jullien, comparaissent devant « L 0Ces

1 accusation d'attentats à là pudeur 7i Y^'*»
cité. r tl os eou»

Les débats de cette affaire, qui révèfent
tails les plus odieux, ont lieu i huisclo, W j

M. Duhamel; substitut du procureur IL;
eupe le siège du ministère public i>6tlei'aU,

MM- Miianta et de Lesteiley.soiit assis a» v
la défense.

 ls au «Ht,

Richard qui jouit d'une réputation détMhr,
été condamné en 187$, à quinze jours £ *'
pour vol, par le tribunal, correctionnel d« H
çon. U9 Hesn

Jusqu'en 1878, il a mené une vie errant. ,
ensuite venu se fixer à Cessieu, où il a foin llf

naissance de la veuve Jullien, mère de i J

femme de mœurs corrompues e t excessive™»! 1
sionnee. La conduite de cette nouvelle Ai n

était la cause d'un véritable scandale ,t l

pays. uaM

Après avoir eu des rapports intimes »»,,i
enard, elle l'épousa vers la lin de l'année '1878 1

L'acte d'accusation a établi que Richard",
livré, avant son mariage, sur la fille de sa fi,
âgée de moins de treize ans, à des attentat, i
pudeur. l8 «

Ces attentats se sont continués après le mar1

et détail révoltant, avec la complicité de la mi»1

C'est en raison de ces faits que Richard ,7
femme comparaissent devant le jury.

, La première partie de l'audience est oceons»»
l'interrogatoire des accusés et l'audition des O
qui sont au nombre de dix.

Une question
Pmnène — On s'entretient beaucoup dans mil

localité du fait suivant : "'

Dans la nuit de dimanche dernier, les imita

ces laïques de Domène auraient été gravemen 1 in
suitées, leur domicile aurait été violé, et «li«
auraient été obligées d'appeler au secours 1

On prétend que les coupables auraient c'té arrêté
et re -âihés ensuite sans autre forme de proses

Nous attendons un démenti sur ce fait.

BOBCttES-BU-SHCMïK

Le monopole des allumettes

Marseille, 2 décembre. — Hier, a eu lieu, da
la salle de l'Alcazar, un meeting contre le monop
de la Compagnie des Allumettes.

La séanfie est ouverte à 3 heures et demis, sou;
présidence de M. Dromel. M. Renchinat, conseil
municipal, .prend la parole : il expose le but di.
réunion et rappelle les exactions vexatoires des
ployés de la Compagnie. Il cite, en preuve à l'apj
l'affaire d'un cafetier delà Tourette, qui a ététroi
bien que ne prenant que des allumettes de la Ci
pagnie fermière, détenteur de 22 allumettes do f
trebande, déposées, eroit-il,par malveillance dans
godet.

L'orateur s'étonne de la condamnation pronoi
par le tribunal. M. Estier, adjoint au maire, s'iui
son collègue du conseil pour protester de la façoi
plus énergique contre les monopoles. M. le présid
soumet ensuite à l'assemblée l'ordre du jour s
vant :

L'assemblée, en présence des vexations iuiqt
qui lui ont été sigualéesj

Considérant que le monopole de la Ceinpsgi
Générale des Allumettes s'exerce d'une façon co
traire à tous les principes de la liberté ;

_ Considérant que des moyens, qu'il ne lui appa
tient pas de qualifier, ont été employés pour fei
payer des amendes dans des conditions anti-1
gales,

Emet le vos* :

Que tous les corps élus soient invités â réagir ce
tre le monopole des allumettes et à faire valoir 1
droits des intéressés à la Chambre des députes
au Sénat.

Cet ordre du jour mis aux voix est adopté à l'i)
nimité et par acclamation, et la séance est lw
cinq heures un quart. Environ 1,000 personnes i

sistaieat à cette importante réunion.

a première personne qu'il aperçut en entrant dans
la cour, fut le jeune M. G-aston, déjà levé, par mira-

cle.
Debout, les mains dans les poches de son veston,

l'épaule appuyée contre le montant de la porte d'une
écurie, l'aimable et spirituel jeune nomma parais-
sait suivre avec une extrême attention les mouve-
ments des palefreniers occupés à panser les che-

vaux.
C'était'bien toujours le même Gaston de Gandelu,

l'adorateur de Rose, mais il était, aisé de voir qu'un
événement épouvantable avait bouleversé sa vie,
qu'il avait été foudroyé en plein bonheur. -

Son faux-col était à peine e-npesè, sa cravate
flottait à l'abandon, le coiffeur n'avait pas donné à
ses cheveux, déjà rares, leur pli gracieux.

La façon même dont il aspirait et Sauçait la fumée
de son londrès trahissait les plus a-m'ères pensées,
d'horribles déceptions, le dégoût de tout ; une pro-
îonde lassitude, même de la vie.

En le reconnaissant, André qui se souvenait de
son' dîner chez Rose, jugea qu'il ne pouvait se dis-
penser de l'aller saluer.

Justement, le jeune M. Gaiton venait de relever
la tête.

— Tiens !... -s'écria- t-il de cette atroce voix de
fausset qu'il avait eu tant de mal à acquérir, voilà
mon artiste!... Dix louis que vous venez, rendre à
papa une petite visite intéressée!...

— Mon Dieu !..... oui. . . et s'il est chez lui. . .
— Oh.-!, . . il y est. Seulement si vous réussissez à

le voir, vous aurez plus de veine que moi, son uni-
que héritier... Papa boude!... Elle est bonne,
hein, ceUoià?... Il s'est enfermé et refuse de ni'ou.

vrir. ..
— Sans doute vous plaisantez...
— Moi!... Jamais... Je suis connu pour être

sérieux. . . demandez à Charles, du Heldor !. . . Papa
pas content, et il me la fait an despotisme. Moi, "je

la trouve bien drôle, comme dit Loueur... prodi-
gieusement drôle !...

Les palefreniers pouvaient entendre, M. Gandelu
' fils eut au moins ie bon sens d'tmtraîaer André un
peu plus ioin.

— Irnagiuez-vous, poursuivit-il ; que je vais tirer
au sort, et que papa jure que si j'ai un mauvais
numéro, il ne me rachètera pas. Me voyez-vous dans
le rôle de troupier vous?.,. Philippe de chez Va-
chette dit que j'aurai un chic épatant!... Ousqu'est
mon chassepot !.. .

Evidemment le jeune Gaston s'efforçait de se
montrer supérieur à la mauvaise fortune, ce qui est
l'indiee d'uu noble caractère, mais il réussissait
médiocrement. Il souriait encore; mais son rire res-
semblait à une grimace et était pâle comme celui
d'un homme que tenaille 1 1 colique.

— Et pas le sou! Je suis décavé, quoi !... je
passe la main. Voilà une scie !... Un homme qui a
crevé son sac, comme dit Léontine, n'est plus un
homme. Par dessus ie marché, papa veut démolir
mon crédit. Il va faire insérer dans les journaux
que j'ai un conseil judiciaire et qu'il ce paye plus
mes dettes. Me faire tort près de mes fournisseurs!....
Est-ce assez indélicat!... Mais je m'en moque, après
tout, uno annonce comme celle-là me poserait crâ-
nement, pas vrai? Hein!... quelle réclame!...

Il resta court, comme en arrêt sur une idée sou-
daine, et changeant de risage et de ton :

— Vous n'auriez pas dix mille francs à me prêter,
demanda-t-il brusquoment au jeune sculpteur, je
vous en rendfai vingt mille à ma majorité...

André croyait avoir jugé M. Gfàndélu fils; il était
resté bien au dessous de la vérité, il le reconna s-
sait avec un profond étonnement.

— Je dois vous avouer, monsieur, commença»
t-il...

Mais l'aimable jeune homme aussitôt l'interrom-
pit.

— Compris!... fit-il, ' n'avousz rien, c'est inutile-
Au fait, suis-je bête, un artiste !. .. Si vous aviez
dix mille francs, vous ne seriez pas ici... comm -i dit
Dupuis. Il me faut cette somme, pourtant. J'ai
souscrit dee billets à Vérminet, et dame, i! est
raide... Connaissez-vous Vérminet?

— Ou !... pas du tout 1

— Elle est encore bonus!... d'où sortez-vous
. onc !... Il ist d recteur d'à la « Société d'escompte

mutuel, » mon cher. Vrai, c'est un bon enfant. J'a-
vais besoin d'argent, il m'en a donné tout de suite...
Ce qui m» g?me-un peu, c'est que d'après ses con-
seils, pour faciliter l'escompte, vous comprenez, j'ai
signe le nom d'usé autre personne...

A cet aveu, fait avec la plus saïvi empulence,
André recula effrayé.

— Mais c'est un faux, malheureux !... fit- il.
„— P a£ du tout', puisque je payerai... D'ailleurs,
il me fallait de l'argent pour Van Klopeu... Vous
connaissez Van Kjopen, j'imagine... Ah ! quel
homme pour habiller une femme!,.. Je lui vais

commandé trois costumes peurZora !... Enfin, papa
est causa de tout. Pourquoi me pousse-t-il à
bout ?

La colère lui montait à la tête, il élevait la voix
il gesticulait.

. —Oui, poursuivit-il, papa me pousse à bout, et
je la trouve mauvaise. Si encore il ne s'acharnait
qu'après moi !... Mais non, il K'en prend à une pau-
vre femm.- innocente, sans défense; qui ne lui a ja-
mais ri:n fait, à Mme de Chantemille... ça c est iâ-
eho, c'est petit c'est canoille I...

— Mme de Chantemille ?..." interrogea André, à
qui ce nom no rappelait rien.

— Oui, à Zora, vous savez bien, vous êtes venu
pendre la crémaillère chez elle.

— Ah !... c'est de Rose que vous .parlez.

— trêMsoment!... Mais vous savez, je n'aime Das
quon la nomme ainsi. C'est sur elle q rie papa passe

sa colère. Vingt louis que vous ne devinez pas :
I qu'il a fait?... H a déposé contre elle une F" 1

I en détournement de mineur... Quel aplomb ! Cou
I si j'étais un gaillard qu'on détourne, moi !..• B"

on l'a arrêtée, et elle est en prison, à Saint-J
zare.

Cette idée désolante lui perçait le cœur, et il?'
bien du mal à dissimuler une larme qui glissait!

tre ses paupières bordées d'écarlate. ..
— Pauvre Zora!... fit- il d'un ton navré. AJ

tenez, les femmes ne m'en content pas, à mot-
bien !... celle là m'aimait. Et quel chic I... Soll î I
feur m'a dit vingt fois qu'il n'avait jamais TU»«

beaux cheveux !... Elle est à Saint-Lazare I...U3
les agents sont venus la prendre, c'est à MOipl
a pensé tout' de suite. Elle s'est écriée : « "V\
Tro loup chéri est capable de s'en faire F

11
^

C'est la cuisinière qui m'a conté ça. Oh !•
avait du cœur. ,

 ot
Son arrestation lui a causé une telle e11^

qu'elle s'est mise à cracher le sang... Et W
0
^

d'armer jusqu'à elle pour lui parler, pour la '
1er... Je me suis présenté à Saint-Lazare, maI5

remporté une veste, oh!... mais une veste !••
H fut forcé de s'interrompre les sanglots t

B

faient. ,
— Voyons, monsieur Gaston, murmura ^

u

un- peu de courage... . ,.
— ©h !... j'en ai, et dès le lendemain o»

vingt-cinq ans, je l'épouse vous; Terwz--
pendant, ce n'est pas papa qui a eu l'idée oai
infamie. Elle lui a été conseillée par son "J
d'affaires, un avocat, un nommé Gatenac . ̂
sez-vous ? Non. 11 n'a qu'à bien se tenir; ueu
luianvoie mes témoins... Tiens, à propos. ••

vous être mon témoin, vous ?... „•„;«=.
— J'ai peu l'habitude de ces sortes d affaires.

A suivre
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louis Durand, accusé d'attentat à la pudeur sur
°Bn>n taux enfants de moins de treize ans, est déclaré

lupt'hlo par le jury avee admission de circonstan-
ce, L atténuantes,

lux;, La cour ie condamne â 15 mois de prison.
Ministère public : M. Talon, avocat général.
Défenseur : M- Minard.

., încendje voI»ntatr«

0Ces Sehopp Antoine, âgé de 31 ans, est accusé d'in»
?> s* £endie volontaire.
eortip Sehopp est entré à l'asile Sainte-Eugénie à Long-

eh'êrje, commune de Saint- Genis-Laval, le 2 août

' es tl dernier, en qualité de vacher. Ses gages étaient de
S00 fr. par an.

ta'ia Le 21 août, Sehopp fut renvoyé de l'asile.
Sehopp, dès ce moment, ne songea plus qu'à se

j> 22 août, il demanda a sortir et ne rentra que
'le, le soir entre 7 et 8 heures, légèrement pris de bois-

Mi* jon et paraissant surexcité.
"«si « J'aimerais mieux être mort qu'en vie » disait-il.

jl ne mangea pas et fut se coucher dans la chambre
',' "' «ni h" était commune avec deux autres garçons de
a * peine, les nommés Guillot et Duperron.

eilta;t Entre minuit et une heure du matin, le feu éela-
a' P» tait dans un bâtiment de l'Asile servant de remise
ess;tli et de fenil, contenant 950 kilogrammes de foin,
au3 3,000 kilogrammes de paille ; 300 fagots, des feuil-

les sèches et des outils. Ce bâtiment a été compléte-
ra 8' ment détruit ; la perte s'élève pour les hospices de
( , Lyon, propriétaires de l'Asile, à 8,000 francs envi-
r ron. La pompe de l'établissement permit heureuse-
j ! nient de protéger les bâtiments situés en face da

' ceux incendiés.
Dès le lendemain, la culpabilité de Sehopp ne

Mî'al fit doute pour personne. Au moment, en effet, où
ÎJ}eie' on avait crié au feu, ses voisins de lit constataient

' qu'il avait disparu, ou trouva, eu outre, dans une
allée du jardin, un chausson qui fut reconnn pour

^P lui appartenir. Enfin, un domestique de l'Asile, le
eiMl!

 sieur Faure, déelare que, sa fenêtre étant ouverte,
il avait été réveillé dans la nuit du 22 au 23 parjle
hruit fait, par un individu, marchant sur le sable
avec des chaussons.

Or ce bruit se produisait précisément dans le
trajet du bâtiment où couchaient les trois garçons

, ." de peine à la remise et an fenil où le fou avait

°pt'" Pris-
Arrêté, Sehopp avoua au commissaire de police

,. V; qu'il était l'auteur de l'incendie et qu'il avait mis le
•s feu par animosité, ajoutant toutefois qu'il était ivre
"

s
' et qu'il ne pouvait se rappeler exactement les détails

de la soirée du 22 au 23 août.
Depuis il est revenu sur ses aveux.
Les renseignements recueillis sur le compte de

l'accusé ne sont pas mauvais ; il n'a pas d'antécé-
dents judiciaires, mais on lui reproche d'être sour-

B j, nus et dissimulé ; il s'est permis, eu outre, depuis
oJiop son incarcération, d'écrire u*e lettre de menaces et

d'invectives au directeur de l'Asile.

smij Reconnu coupable par le jury avee admission de
aseij circonstances atténuantes, Sehopp est condamné à
t j. ô ans de réclusion.
les Ministère publie : M. Talon, avocat général.
l'api Défenseur ". M - Berthaud.
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Samedi, 3 décembre, 837- jour de l'année. Soleil:

"'3' lever, 7 h. 37 : coucher, 4 h. 03. Les jours baissent de

p8»i S minutes.

a co Ephémérides (1812). Bombardement de Barcolena

par le général Espartero.
ippa

 r
 *

 r

• /ai
mti-1 Par décret dû 23 novembre, rendu par le prési-

dent de la République, M. Delocre," ingénieur de
1" classe des ponts et chaussées, ingénieur en chef
du département du Rhône, a été promu au grade de

'rc' lieutenant-coionel dans le corps territorial du g'é-
oir | n ie _

^ iS M. Petit, capitaine en 2- à la 8- baitarie du 9- ré- .
ginient, stationnée à Bastia, a été classé à l'a 3- bat-

'?' terie du 6- régimont, dont il sera détaché pour occu-
l8W per l'emploi d'adjoint à la direction de. Lyon,

Le ministre des postes et des télégraphes com-
sjjf munique l'avis suivant :

« Par suite d'un ôboulement dans un tunnel entre
jgj Menton et Vintimille, la circulation en chemin de
jlaiï fer est momentanément interrompue entre ces deux

:',is Points.
Bnl « Un service en voiture a été immédiatement or-
nt.j ganisé entre Menton et Viatimille pour atténuer

dans la mesure du possible le retard dans la trans-
iat mission des correspondances originaires de France.
laiti « L'office italien, de son côté, ne peut manquer

de prendre des mesures analogues pour atténuer
Al! les retards dans la transmission des corrosponlan-

i„, i ces originaires d'Italie. »
Hit»

i II

i!-: Parmi les réformes les plus nécessaires et les
ijii< plus populaires, que l'on attend de la future com-
i pa mission du budget, se place en première ligne la
irit'l réduction de l'impôt de 23 0[Ô, qui frappe le prix
., e des billets de place en chemin de fer.

Les représentants du commerce et de l'industrie ne
mot cessent de réclamer cette réduction, qui aurait nour
ossi résultat d'accroître énormément le mouvement de la
cor- circulation. 1
lis Au cas où le gouvernement ramènerait, comme i

6n a exprimé l'intention, l'impôt sur les voyageurs

l'ét »u taux où il était avant la guerre, c'est-à-dire à
10 lpO, les Compagnies, de leur côté, diminueraient

An les taxes perçues pour leur compte. Elles se sont
engagées â ce saerifice auquel leurs cahiers dos

le eharges ne les obligent en aucune façon.
B Si le projet de l'ancien ministre des travaux pu-

e blics, auquel les Compagnies ont adhéré, était téalisé,
irai les réductions sur les tarifs légaux dont le public
.n .Profiterait, par l'effet combiné de la réduction de
na 1 impôt et de l'abaissement des prix, ne seraient
,-ot Pas inférieures à 35 0[0 sur les billets d'aller et re-

t0Dl' à établir à toutes les stations du réseau, et à
ÎS« l0 0[0 sur les billets simples des trains ordinaires.

On voit que la chose en vaut la peine, ot qu'au-
GUne réforme fiscale ne serait plus favorable à l'en-
semble du public.

^ Nous avons déjà parlé des travaux en cours pour
l'établissement du télégraphe souterrain entre Paris
et Lyon. La nouvelle ligne sera croit-on, en état de
fonctionner prochainomes.t.

Cette innovation s'imposait, car les communica-
tions télégraphiques avec les fils extérieurs ont trop
à souffrir dos variations atmosphériques et clima-
tériques.

Sans parler des entreprises de la malveillance qui
peuvent détruire les poteaux, couper les fils, les
tourmentes de l'hiver causent de grands dégâts ; les
ouragans arrachent les poteaux, la neige intercepte
les courants électriques.

La transformation de cette ligne importante est
donc une excellente réforme. On a placé, dans un i
fossé do 1 mètre de profondeur, des tubes de 30'
centimètres de diamètre, contenant trois câbles
entourés de guttapercha ; chacun des câblos con-
tient sept fils distincts, de sorte que le service de
Paris à Lyon pourra avoir à sa disposition 21 fils,
qui permettront de parer à toas les besoins, sans
qu'il y ait jamais d'encombrement.

Cette innovation sera appliquée graduellement

aux autres ligues.

M. Louis Garnier efl nommé préparateur de ma-
tières médicales et de botanique à la Faculté de mà-
decine de Lyon pendant l'aunôe scolaire 1881-1882.

Depuis quelques jours il circulejdes pièces d'or de
dix francs, à l'effigie de Napoléon III lauré, au mil-
lésime de 1864.

Ces pièces sont d'une très belle frappe ; leur son
est semblable à celui des pièces de bon aloi, â une
différence presque imperceptible ; pour s'en aperce-
voir, il faut faire tinter la vraie et la fausse l'une
après l'autre.

Que ceux qui recevront des pièces de dix francs
regardent bien attentivement le nom du graveur
Barre, qui n'est pas en relief comme sur les vraies
pièces.

C'est principalement dans les cafés et les restau-
rants que cette monnaie a été mise en circulation.
Qu'on se le dise !

Un triste accident est arrivé hier, à 3 heures du
soir, dans une maison en construction, grande rue
d'Oullins.

M. Jean Mouly, ouvrier plâtrier, demeurant rue
de Chartres, 6, travaillait sur un échafaudage,
placé entre le 2' et le 3- étage, lorsque par suite d'un
faux mouvement, il perdit pied et tomba sur le pavé.

Le malheureux fut aussitôt transporté au restau^
rant Guyot, où M. le docteur Dublassy lui prodigua
les soins les plus empressés. Il s'est fait dans sa
chute de graves contusions aux reins ; pourtant on
espère le sauver si des lésions internes toujours à
redouter, ne viennent compliquer son état.

Une tentative de suicide avortée :
Hier soir Mme J..., demeurant rue d'Inkermann

accourait toute effarée, au poste de police, criant
que son mari venait de mettre fin à ses jours et de-
mandant qu'on voulut bien faire ouvrir son domi-
cile dont la clef était restée en dedans.

Un serrurier fut aussitôt requis et déjà il fer-
raillait dans la serrure avec ses instruments,
lorsque le mari bien vivant ouvrit la porte eu pos-
tant contre les importuns.

Sur une chaise les agents trouvèrent un pistolet
chargé qui fut saisi et déposé au bureau de police,
M. J... a promis de renoncer à son funeste pro-
jet.

Agression nocturne :
Mme Raffin, demeurant à Pierre-Bénite, suivait

à 7 heures du soir le-chemin d'Oullins, lorsqu'elle a
été attaquée par deux individus, âgés da 17 à 18
ans.

Pendant que l'un lui maintenait les bras, l'autre
fouillait ses poches, enlevait justement un porte-
monaie contenant une somme de 25 fr. et tous deux
prenaient la fuite dans la direction d'Oullins.

Aux cris de : au voteur, poussés p*r la victime,
des ouvriers barrèrent la routa aux fuyards et les
arrêtèrent.

Ils eurent le tort inconcevable, après a~oir fait
rendre l'argent, de laisser esquiver les malfaiteurs.

Une «nquête est ouverte.

Une violente collision a eu lieu hier matin, à 10
heures, sur le quai Saint-Antoine, entre les tram-
ways n - - 7 et 8.

Dans le choc, les barrières des plate-formes de
devant ont été enfoncées et les lanternes brisées.
Un des cochers a été projeté sur la chaussée, mais
ne s'est fait heureusement que des contusions sans
gravité.

Cet accident avait occasionné un nombreux ras-
semblement qui n'a pas tardé à se dissiper.

i A 4 heures du soir, un vieillard de 71 ans, M. Jo-
seph Godilliar, concierge, rue Thomassin, 33, tra-
versait la rue de la République, lorsqu'il a été ren-
versé par le tramway n - 88.'

Il en a été quitte pour une contusion légère à la
main droite. Après avoir été pansé à la pharmacie
Lambert, il a pu regaguer son domicile.

La jeune Marie B.,., âgée de 17 ans, guimpière,
aime trop la toilette, c'est ce qui l'a perdue.

La coquette avait dérobé, il y a quelques jours
une robe en eachemire noir et une paire de gants
au préjudice d'une personne chez qui elle travaillait.

Rencontrée hier »ur la place Sathonay par le
mari delà volée, elle fut signalée aux gardiens de
la paix et arrêtée incontinent.

Elle n'af ait aucune ddfioulté d'avouer le voljdont
ou l'accusait.

M. M. .'., propriétaire dans une ville des envi-
rons, était venu passer une soirée à Lyon pous se
divertir. En compagnie d'une belle petite, la nom-
mée Alice B..., il soupa gaiement au café Neuf et
se préparait à reprendre le train lorsqu'il s'aperçut
que sa conquête lui avait fait un billet de 1,000 fr.
dans son portefeuille.

M. M..., dont cotte découverte avait singulière-
ment refroidi les ardeurs, fit signe à des gardiens
de la paix qui conduis rent au poste la voleuse.

Elle dut se résigner à rendre le billet à son légiti-
me possesseur, ce qui ne l'a pas empêchée d'être
dirigée sur la Permanence.

M. Revolon, qui tient un établissement près du
Stand, possédait un âne qui trouvait une nourriture
facile dans les terrains vagues qui s'étendent le long
des rives du Bhône.

Hier, un quidam ayant aperçu maître Aliboron
qui vaguait sans surveillance, enfourcha l'animal, et
l'un portant l'autre, prirent leur course dans la di-
rection da Lyon. Un employé de l'octroi a pu donner
quelques renseignements sur le filou qui est active-
ment recherché.

Des malfaiteurs se sont introduits hier matin, à
l'aide de fausses clefs, dans l'appartement de M.
Mazoyer, restaurateur, ruo du Commerce, 7, et ont
fait main basse sur trois montres et trois chaînes
on or, 2 camées, une alliance en or et une somme de
100 fr. en pièces do 5 fr.

Une enquête est ouverte.

Les gardiens de la paix ont arrêté hior soir, quai
de l'Archevêché, sur la réquisition de M. Joseph
Valentin, garçon meunier, à Saint Vallier, le nommé
François B. ., voiturier à la Demi-Lune, qui était
depuis quelque temps sous le coup d'un mandat
d'arrêt.

Cet individu qui a volé au préjudice du plaignant
une somme de 220 fr. a été écroué à la Perma-

nence.

Société de géographie
Le cours hebdomadaire de géographie physique et com-

raerciale professé par M. Go, mes, sous le patronage
'ie la Société de géographie -ie Lyon, s'ouvrira le mardi
6 décembre courant, à 8 h. précises du soir.

Celui de géographie nis'orique et militaire, pour la
période contemporaine, professé par M. Ch. Perrin, com-
mencera vendredi prochain, 9 courant, à la même heure.

Les inscriptions de chacun des deux c»urs sont reçues
au secrétariat de la Société, quai de Retz, 25, tous les
jours, de 10 à 2 heures, et les jours de séance, avant la
leçoû.

Variété &

LA MSfiÉ B Mlilll'

Le général Corréard, commandant d'une des colon-
nes du corps d'expédition à Kaireuan, vient de faire
à l'Académie des inscriptions et belies -lettres un-
communication fort importante sur la grande mos-
quée de la ville sainte.

Je viens, écrit-il au président, de voir ce que ja-
mais n'avaient contemplé les yeux d'un chrétien,
l'intérieur de la grande mosquée de Kairouan. La
visite s'est opérée avec le consentement des gardiens
et le colonnel a été accompagné par un cicet otie com-
plaisant, dont les renseignements paraissent dignes
de foi. Après avoir décrit l'aspect extérieur et
donné les dimensions du monument, notre ompa-
triote nous en fait connaître la disposition inirieure.

Le vaisseau a cinquante trois pas do large sur
quatre-vingt-quinze do long ; le sol est recouvert de
nattes fines ; le plafond est en bois et divisé en com-
partiments ou caissons. La grande nef est supportée
par des colones de marbre magnifique, de porphyre,
de serpentin, de jade, etc., d'origine romaine, et
ornies de chapiteaux doriques. On accède à l'espèce
de chaire ou tribune, du haut de laquelle l'iman lit
le livre saint, par un escalier dont les rampes sont
faites de panneaux de bnis merveilleusement sculp-
tés ; ces sculptures seraient anciennes et auraient été
apportées de Bagdad.

Une vaste galerie, située au nord de la nef, ren-
ferme la bibliothèque. Nous regrettons que le colo-
nel Gorréard ne donne aucune indication, même sur
le nombre des manuscrits ; il paraît cependant qu'il
les a vus.

Il serait urgent, nous le répétons, d'envoyer i Kai-
rouan des arabisants pour prendre connaissance de
ce trésor. La galerie du Nord forme à elle seule un im-
portant éditice, qui ne compte pas moins de 240 co-
lonnes, empruntées commsles précédentes, aux rai-
nes des monuments romains da voisinage. Jusqu'à
la hauteur du second étag», tsute la construction est
faite de pierres romaines rto petit appareil.

Près d'une de» por*es, M. Gorréard a copié sur
deux fragments apparteaunt jadis au même bloc les
restes d'une inscription que les autear. du Corpus
da Berlin ont c mnue en grande partie, ma ;a qu'ils
ont prise pour les débris de deux inscriptions. La
copie envoyée par M. Gorréard est présentement
entre les mains de M. Léon Rénier. Il semble pro-
bable que nous avons affaire à une dédicace men-
tionnant Septime-Sévàre et Csracalla. Elle se ter-
mine par les mots : Œdem fecerunt et dedicave-
runt (ont construit l'édifice et Tant dédié).

Le sol de lacour delà mosquée est pavé de mar-
bre; sous ce pavage existent, à une certaine pro-
fondeur, des citernes dont l'eau est bonne e
fraîche.

Un escalier de 129 marches en marbre conduit à
la plate -forme de la tour; du haut de cette plate-
forme, on découvre : à l'est et au nord, le Sahel ; à
l'ouest, de vastes plaines à l'aspect monotone ; au
sud, le désert. Les murs de la tour sont épais de
trois mètres et percés de .meurtrières ; on pourrait
y faire une défense sérieuse.

Sur plusieurs points du Sahel et de la côte, oc-
cupés actuellement par nos troupes, nous savons,
par le témoignage des voyageurs, qu'il existe des
ruines considérables,|des villes entières inexplorées;
les Arabes se sont contentés de les traiter en car-
rières, où ils trouvaient les eolonnes entières et les
blocs admirablement équarris.

Des recherches dirigées avec quelque méthode
feraient certainement surgir du sol des richesses de
toute sorte, scientifiques et artistiques.

La période d'occupation tranquille une fois venue,
nos officiers trouveront dans ces recherches une
distraction fort intéressante. Le concours des sa-
vants ne leur fera pas défaut.

Nous apprenons que M. C?gnat, précédemment
Chargé d'une mission archéologique en Tunisie, mis-
sion interrompue par les événements, est sur le
point de reprendre la route de l'Afrique.

0'BSER¥ÂTQÏRE DE LYON

Bulletin. Météorologique

Lyon, '3 décambre, 1 h. soir.

Le centre des hautes pressions se transporta sur nos
régions; le baromètre atteint actuellement 775 mm. à
Lyon.

La température moyenne diurne reste basse; hier elle
a été de -1- 4,3 au Parc, -l- 3,7 à Saint-Geuis, aussi
l'numiditê des courants du sud s'est-elle cosulensée en
brouillards intenses et persistants et même en pluie,
quelques averses se sont ainsi produites entre 3 et 0 h.
du soir.

0n a recueilli 2 mm. d'eau au Parc.
Temps probable ; Assez beau,

TRiBOlE REPUBLICAINE
PASSI3MEMTEIMI3

La chambre syndicale invita MM. les chefs d'ateliers
a assistera une réunion qui aura lieu samedi, 3 courant,
à S heures du soir, â leur siège habituel.

Très urgent.

PU BLlcI™MSJ10ÏÏVILLES
Sommaire du 2' Numéro du la REVUE DE L'UNION

LITTÉRAIRE

La Dernière Hirondelle, par Mathilde Souboyrati;
La Sarvette (fin), par Aimé Vingtrinier ;
Le Domino, par le baron de ia Belbezène ;
L'Eclat, de rire, par Emile Tardieu ;
Impuissance, sonnet par Jules Tairig ;
L'Iris, sonnet par Alexandre Pièdngniel;
L» Bon Diable (lin), par Auguste Morel.

WOÎÎVËLLES"DES" SPECTACLES
THEATRE BELLECOUR

Mme Judio, reconnaissante du bienveillant et chaleu-
reux accueil que lui a fait le public lyonnais, s'est en-
tendue avec la direction du Théâtre-Bellecour pour y
rev enir donner trois représentations : une, le Samedi 10
Déee inbre, et deux le lendemain Dimanche 11, matinée et
soirée.

Mme Judic jouera la Femme à Papa, le Samedi et le
Dimanche soir, et la Houssotte le Dimanche en matinée.

Le bureau de location est ouvert, tous les jours, de 11
à 6 heures, et même le dimanche.

* *
A l'exception de ces deux dates — Samedi 10 et Diman-

che 11 Décembre— le Théâtre -Bellecour peut être loué,
Jusqu'au 31 Décembre, pour Représentations théâtrales,
Concerts, Conférences, Réunions quelconques, etc, etc.

S'adresser à l'Administration, rue Belle-Cordière, 32,
de 2 â 4 heures.

SOCIÉTÉ CHORALE LYONNAISE

Première partie ;
Voici le programme ,du concert annuel, donné par la

Société chorale lyonnaise, dirigée par M. A Perraud, qui
aura lieu dans la salle du Casino le dimanche i décem-
bre à l heure, avec la bienveillant concours da Mils
Flncken, M. Lestellier et M. Seguin, du Grand-Théâtre,
M. Merlen, violoncelliste.

1- La Brebis et le Nid, chœur mixte, imposé aocois»
cours (liordogny).
. 2- Toggenburg- (dames seules), couronné au eencoars
(Rheiaberger).  

3- Dormi pure, sérénade italienne, par M. Lsstelliar
(Scudéri).

4-' Souvenirs da Linda da Chamounix, par M. Merlen
(Piatti).

5- Li-Tsin, scène chinoise : Li-Tsin, Mlle J. P.; chœurs
d'ensemble (Joncières).

6- Chanson de Printemps, par M. Seguin ((îounod).
7- Faust, air de» bijoux, par Mlle Fincken (Gounod).
3- Les Oiseaux (hommes seuls), cour nuô au concours

(Monestior).

Deuxième partie :
1- A Bord, scène dramatique, couronné au concours

(L. Paliard).
2- Hamlet, duo par Mlle Fincken et M. Segula (A.

Tnomas).
3- Fantaisie, par M. Merlen (Lutgen).
4- Aida, romance, par M. Lestellier (Verdi).
5- Le comte Or/, 1-- sèène du 2- acte: duo, Mlle J. P.

et C. G:, chœur de femmes; quatuor : MM. T. P. A. et
L. (Rossini).

6- Le Bal Masqué, grand air, par M. Ser;uin (Verdi).
7- Mireille, valse, Mlle Finekeu (Gounodj!
S- En Zig-Zag, voyage humoristique, chœur génère!,

(L. PaliarJ.
Piani île-accompagnateur : M Forestier.
Prix des places: Loges de six places, 10 fr. ; fauteuils,

3îr. ; parquât, 2 fr. ; prière galerie, 1 fr. 50; pourtour,
1 fr. ; deuxième galerie, 50 cent.

On paut. se procurer des billots au siège da la société,
quai de l'Hôpital, 12, les mardis et vendredis, de 8 h. à.
10 h. du soir, et .chez tous les marchands de musique.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. — Dimanche, 4 décembre,
aura tien une merveilleuse soirée, dédiée aux familles
avec entrée gratuite pour les enfants -accompagnés de
leurs parents.

Cette représentation sera offerte par la gracieuse ma-
gicienne miss Hélène, avec le concours de son professeur,
ie plus célèbre illusionniste de noire époque.

Tous les journaux sont unanimes à reconnaître la su-
périorité de ces deux aimables enchanteurs qui ont fait
le tour du monde avec un succès des plus brillants. Nous
sommes persuadés qu'il y aura beaucoup de monde à
cette toirée.

LE DUEL BIDEL MISS NOUMA HAWA

Au Public Lyonnais

Mesdames, Messieurs,
Le 27 novembre dernier, un défi m'a été porté par miss

Nouma Hava. Elle entrerait, disait-elle, dans les cages
de tous mes animaux et je ne pourrais en faire autant
avec les siens.

Je l'attends donc samedi soir, 8 courant, à !a grande
séance da 9 heures, qui sera donnée au bénéfice des
pauvres ; pour mettre son défi et le contre défi a exécu-
tion, en ne s'écartant pas des clauses stipulées dans c»
dernier, moins les dix mille francs, condition derrière, la-
quelle elle s'était retranchés en disant ne pouvoir accep-
ter.

Mais il est bien entendu que si pour une cause quel-
conque, elle ne s'exécuta pas, la recette sera acquise à
l'établissement. Miss Nouma Hawa n'ayant rien â per-
dre, cherche à se faire une réclame, peut-être intelli-
gente mais trop visible, et il n'est pas admissible, qu'elle-
soit faite à mes dépens.

Si la chose se fait je m'engage, la lendemain soir, à S
heures, chez elle, à faire exécuter à tous les lionceaux
avec lesquels ello travaille, une course vertigineuse et à
les faire passer au milieu, d'une pluie do feu (exercices
qui pourront lui servir pour l'avenir).

A 9 heures, je donnerai nia séance habituelle dans mon
établissement.

F. BIDEL.

BULLËTINjmÏGIIR
Bourse ca.o ï^-ax-iss

Paris, 1" décembre.
Le report du B 0/0 avait clôturé hier à 57 Centimes. Il a

débuté à 65 et reste à 75 centimes. •
Ces conditions rigoureuses ont obligé nombre d'ache-

teurs a se liquider, et leurs ventes ont violemment déuri-
mé les cours "
OA^ A

B„°/'t clôture en baisse de 95 centimes â 114,05; le
8 0/0 â 81,90, on perte de 55 centimes pour des motifs iden-

Le Foncier, le Suez, le Gaz, qui avaient bien débuté ont
moins bien Uni. Les Lombards accenluent leur reprise

Le placement des titres de laBanque Romaine s'est
fait avec une merveilleuse rapidité. Le Crédit da
France en a mis 60,000 en vente; les acheteurs assuré-
t-on, eno.it demandé le double. Les demandes seront
donc réduites. Voilà une affaire bien et brillamment lan-

suîtats
 d0,mera

 Simplement ^ très fructueux ré-

- Nous laissons les actions de la Grande Compagnie

717,5U à terme, soit de 27,50 à 30 fr. au-dessus du nrix ni,
il vient d'être placé un lot do 33,000 de KKKOM
croyons que les cours ne s'arrêteront pas là

Les affaires de la Grande Compagnie ont pris une ex-
tension très considérable, et il y a dès à présent s ir se*
actions un marché très animé. présent sui ses
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CHOSES & AUTRES
André Gill

Lhi rédacteur du Figaro est allé voir le malheureux
André Gill, â )a maison do fous de Charenton II 1 a
trouvé fort changé par la maladie, l'air somnolent et
affaissé, les yeux plissés, la moustache tombante., la
barbe inculte. Sa folie est; pour ainsi dire locale et u In-
flue que sur un certain ordre d'idées; pour le reste, 11
raisonne avec lucidité. Il demanda des nouvelles de la
politique et de ses amis et parla littérature. Il sait qu u
est dans une maison d'aliénés.

— Voulez-vous que je vous montre les fous, dit-u au
visiteur? Ce n'est pas intéressant ! ; '

J'accompagnai Gill jusqu'à sa cellule, dit le redacteui
du F'qaro. il me conta l'emploi de sa Journée. 11 se levé
à cinq heures, boit son café au lait à Huit, déjeune à onze
va au bain à quatre, dîne ensuite, se eoueie a liait, il
ne travaille pas. J'ai vainement, essayé de le pousser a
dessiner. On se heurte à l'indifférence.

L'accident de Neuilly
Les charretiers ont la déplorable habitude de s'obs-

tiner à rester sur la voie des tramways malgré les ap-
nels du cornet avertisseur. Mardi dernier, cet entête-
ment a causé m grave accident sur la ligne des tram-
-wavs-â vapeur de l'Etoile à Courbevoie.Vers huit heures,
la machine n- 10 remontant à la place de l'Etoile ren-
contra, avenue de Neuily, un charretier qui, maigre
les signaux, ne voulut pas ranger sa voiture. i.e
mécanicien et le chauffeur,; exaspères par 1 obsti-
nation du charret-ier, sautèrent de leur locomotive
anrè's avoir mis au cran d'arrêt le levier d'échappement
de vapeur, et engagèrent une violente dispute avec
l'automédon malencontreux. "

Des injures on on vint aux coups ; soudainement la
cheval de ia charrette, tiraillé dans tous les son».,
s'ébroua et l'un de ses brancards, pénétrant par I une
des claires-voies de la machine, heurta et baissa^ en
cioinie levier de vapeur. Aussitôt la machine, ainsi
actionnée, se remit à marcher à toute vitesse, mais en
arrière cotte fois, tandis que le mécanicien <at le chauf-
feur restaient tout effarés sur la voie.

Tin tramway traîné parties chevaux, ligne de la Made-
leine à Courbevoie, arrivait sur la même voie; la cocher,
apercevant la voiture qui marchait à rebours, commença
A <>orner mais ne devina pas quelle était la position. Il
veuf tamponnement,; les malhemeux chevaux, qui se
trouvèrent pris entra les deux voitures, lurent, écrases.
La machine inconstante continua à pousser, plus lente-

ment, e'est vrai, cependant toujours assez vita. L'affole-
ment devint général Une dame tenta de sauter et se
brisn un des deux os de la jambe.

Cette seène épouvantable se serait prolongée et aurait
eu certainement une issue plus terrible si, au péril de
sa vie, un homme courageux, nommé Baudin et
ex-mécanicien do In Compagnie, n'était parvenu a se
hisser sur la machins, à saisir le fameux tsvier et a
arrêter ainsi le tramway.

On s'empressa au secours des victimes; les blessés au
nombre de six furent, transportés dans une pharmacie
d'où, après avoir reçu les premiers soins, ils ont été
tous reconduits à leur domicile.

Un ingénieux subterfuge
Il s'est passé ces jours derniers un fait assez curieux

à la prison de Valeuciennes.
Il y a quelque temps, quelques employés du chemin

de fer ont été arrêtés comme coupables d» vols à la
gare.

Contre l'un d'eux, on n'avait pu relever que des char-
ges assez vagues; et p.ur cette raison, quoiqu'il fut
préventivement détenu, on lui accordait certaines fa-
veurs ; c'est aiusi que sa femme avait obtenu l'autorisa-
tion de lui faire passer du linge et des aliments.

Or, le gardien-chef da la prison, soupçonneux de son
naturel, — ce qui est une excellente qualité dans l'em-
ploi qu'il occupe, — ne laissait pas que de visiter soi-
gn usement les objets envoyés de celte façon à notre
homme.

Tandis qu'il procédait l'autre jour, à cette opération,
il lui sembla que le poignet d'une chemise était amidonné
plus que de raison et produisait sous la pression de la
main de singuliers craquements.

Il prit sans. plus d'hésitation une paire de ciseaux, ou-
vrit ledit poignet... et y trouva une lettre, lettre fort
précieuse pour la justice, eh vérité, car la femme du
prévenu lui communiquait par ee moyen les réponses
qu'elle même avait faites à l'interrogatoire du iuge d'ins-
truction et lui donnait les indications voulues pour
qu'il ne la contredit pas. Bref, ce poulet ne laissait au-
cun doute sur la culpabilité du mari.

Et c'e3t ainsi qua la trop grande ingéniosité de sa
femme a perdu notre voleur, au moment où paùt-étre il
allait, faute de preuves «tre relâché.

Fils d'une betterave
La nature, on l'a dit depuis longtemps, a parfois des

idées bizarres, et certaines de ses créations surpren-
nent étrangement.

Un habitant da Saint-Quentin a l'eau de Remigny uns.

fort curieuse betterave, née en «ette commune, dans un
jardin d'un cordier. On va voir pourquoi nous disons

Cette racine qui est d'un beau rouge et a 45 centimètres
de longueur, représente littéralement le corps d un en-
fant du sexo masculin. C'est à s'y tromper, postérieure-
ment surtout, tant de forme humaine est nettement ca-
ractérisée, Un excellent artiste a photographié «ette bet-
terave humaine sous toutes ses faces.

M. Léonce de Lavergae se plaint loujeurs de la dépo-
pulation an France... mais si les betteraves s en l_--

fent . I

SPECTACLES DU 3 DÉCEMBRE
Grand-Théâtre de Lyon

Aujourd'hui ralàehe.

Théatre-Bcllecour
Aujourd'hui relâche.

Théâtre de» Variétés _ f .
Dimanche, 4 décembre, grande représentation de ttm

Hélène, avec son professeur, le pins célèbre illusionniste
du monde.

Théâtre Delille (Cours du Midi)
Tous les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus di-

vertissants.
Casino

rue de la liëpubliout
_ous las soirs, concert varié à 8 heures II".
Orchestra sous ia direction do M. Leone

Scala-Bouiîes
Tous les soirs, grand concert varié.

Alcazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées disan-

tes. ^^

Paraît à Lyon, le 1" et 16 de chaque mois

L'ÉCHO MILITAIRE
Revue bi-mensuellé des armées de terre et de mer

Un an : 6 fr. ; le n'unéro : 25 centimes

En vente à la Librairie EDOUARD, 34, rue Tupin. On
s'abonna : à Lvon, librairie BONNAIRE, 100. rus da
l'Hôte 1-da-Ville'; Librairie PELLETIER, cour» La-
fayette, 93'.

Assurances avec extinction de in **_•
et rente éventuelle. - A 3B ans la tJm
viagère assurant F. 10.000 est à In T_-ima
York de F. 264; aux O fUca^T
F. 284 Veut-on n'avoir à verser çu^Rm^
au plus, on paiera F. 341 à k H» '
York, ou F 357 aux C- françaises. E3_
en versant F. 411, non-seulement on n£
plus rien a payer après 20 ans, mais on
reçoit alors une Rente viagère égalé kla. -rrri™.
annuelle versée. Combinaison spéeiale à la
New-York, C«° d'Assurances sur la vie fou
dée en 1845 et possédant 224 millions réalisé!
Paris, 19, Avenue de l'Opéra. .

 iCttU
»es.

A Lyon, M. Bouthéon, directeur Part., 3 ,„,,
de la République. ' ' m I

"BOURSE DELYÔïP^
 t>ti 'i Bécemhre 1 H Ht

Henni:-*.
8ÛÏÛ 85 »
8 0/0 amortissable ... » »
41/2 » >
5 0]0 français 115 03'
Italien » »i
Turc. 13 15
Autrichien 4 0/0 » .:
Ruase50/0 . fi2;
Espagne 3 0/0 » » I
Ootta Kgyp. unifiée .. » .'

Actions
Crédit mobilier » -i
Crédit mob Espag... 812 50 :

Crédit Lyonnais 840 j
Union générale » • '
B. Hypothéc. France. » »j
Soc, foncière lyoup.. » »
Banque Ottomane... > 7;
,Paris-Lyon-Modit... 1720 •;
Cha. Autriohionns..., 87
Lombard- Vénitien ... 817 20
Saragosse > »
Nord-Espagne » »
Sues 3650 a

^t>iap ii» su -A cssuiTT
-

'
G aï de Lyon
3az do la Guillotiôr'e, ; "
Minas de la Loire..., 255 '

— Montrambert 8'">o î
—  St-Etienne ., >,\n
— Rive-de-Gier „ :

Société lyonnaise
Bateaux -Omnibus... 6»5 "
Eaux t '
Dombes ,; n '
Abattoirs ,' 507,.
Verreries L. et RhOno ', "
Sroix-Rousss , "

Ohlâgatiotts '
Villa-de-Lvon M
Villa-de-Paris 1869., , .
Vil!e-do-Parisl871„. ,
Lombardes- àncienne&gSfl ,
Lombardes- nouvelles 07» or
Loire ' t
Saint-Etienne
Rhône-bt-Loiro 4 0'0. 550 >
Pai-is-Lyon-Mèditer. , u

186(5 , .

I.e rédacteur gérant, Victor GOURIUUD '

Lyon. — Imprimerie du itépublicain du IShone
18, quai de l'Hôpital

n^NSTÔCCÂSiÔN
A vendre belle balance pour ma-

easin de soieries darnior modèle.
S'adresser à la coiffeuse, 52,, rue
Montesquieu, Guillotière.

__,„ XOTO.&'X'
Un appartement de 4 pièces bien
aérées, à prendre en juin 1882,
de Bellecour aux Terreaux, S" ou
4" étage IT-criro à l'Agence Four-

« ier > ___.ae Confort. — n-.'. 3287.

"oF'DEMAKDE
_/__ loti—.©:*?

Un vaste local, situé entre Belle-
cour et la rue Grenètté, pouvant
servir pour les réunions d'une
Société de Secours mutuels.

• Adresser les offres à la 112- So-
ciété des commis et employés de
commerce, :-h_ruo Stella. .

MlBÏliïFlIIAlI
BE FRANCE

Société anonyme'. Capital 10 O mil: de fr
4, rue de la Paix, à Paris

Prêts actuellement réalisés sur
première hypothèque

(SOT SIX MILLIONS de FMWCS
En représentation de ses prêls réa-

lisés la Société délivre, au pnx n»
de 485 francs, des Obligations de
500 francs, rapportant W /ranci
d'intérêt, annuel payables trimes-
triellement. ' ' .

Les titres sont délivres et los in-
térêts sont payés; à Paris, à la Ban-
que Hypothécaire de Franco, 4. rue
rie la Paix;— à ia Société générale
de Crédit industriel et commercial ;
— à la Société de Dépôts et Comptes
courants; — au Crédit Lyonnais; —
à ia Société Générale; — à la Société
Financière de Paris; - à la Banque
de Paris et des Pays-Bas; — à la
Ranque d'Escompte de Pans.

Dans les départements et a l'étran-
ger à toutes les agences et succur-
sales des sociétés désignées ci-
dessus,

1 ____ ~_ : . , w__ ^_ ._ ™_^___ ~—
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